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SCIENTIFIQUES POL I7UJES T LITTÉRAIRES.

M E M O 1 R E S
Sur 1' EgLdise du Canada, t! sur le pays cn général, depuis Sa découvexrfe

jusquà l'élablissemen de P./rrhevêché de Québec ct la translation diu
sidge du Gouernement à .lonréeal en 44.

DISCOUiS PIILI31NAIRE

AU Ci.tæntGtÉ ET AU PEUPLE c.NAIEN.

Forsan et iec olim meminisse juvabit.
vino.

9 L'Eglise enlio'iiqie, lit Bosmet, est cette société, une, sante, uni-
verselle et apostolielic des i* lèle.: réipa nuis sur toute la si face de la terre.'

t ' . E!le est pou e, porc qu'e!le croit et Cnseignet tout ce que le-'

A pôtres ont cru et ent-gnn ; earîequ'elle Cst goiuvcrnéc par des pasteuîrs qui
remontent jusqu'aux ape par (rite cl:îne non interrompue, de sioce en

siècle.
2 0 . Elle est niversclle ou cathique parc( qu'elle s'étend à tous los

lieux: c'est--dire. que di-: to e tle< 121nS. et dans tous les lieux, il v a cil,
et il y aura une société viuhh.' f dèles unis entr'euix, par la Iî2me foi, les
némes sacremens i t em oli ý r un mmie chef. Sur tous les points dIt

globe. sa doc triie a éa it prLc :. et contintuera de l'étre sans interrupon
jusqu'à la fin des tens.

Entfn, elle ex-t unîiiversete gmn t i parce inelle subsiste depuis le
-berceau du genire htiiiînnii. (i) } qu'fle .ubsiern jusada la consotit;ont
des siéeles. Sou . 1' 't* exiit dans les promesses. les ombres,
les fiGires. Dant: lia no e, 1 ie règne et ie règnera par le Testamuîenit de
ltoiine-Dict ; juicqià ce q e'!e soit appelée à s'aseoir sur le trône de
l'immobile éternité; ernte 'lUe ailtrole île gltire.prix île ses nobles 1rn vaux.

3 . Elle est tnitu,par .isu- hrl.1, son Fondateur, source de toute sin-
jeté, par lcs saints qu'eie a in ; p:'ele n, et ql'elle nura itotjours dans Son
sein, par ses ;ntreme- qui Saictiînt1 ; par sa morale qui est pure. e t enfi.
par sa dactrine, qui, ennunandelune sailtet sanrs bornes.

4 . Eitrfti elle est un et inldîiv/c,lec parce qtte les fidèles qui -in coIn :-
s-nIt le font qu'un l ei-rito , in .et! tout ;dont Jlost -Christ est le chef iii-

visible ; et le Poîpe, 'végi.e e Pllme, successeur île St. Pierre, le chef vi-
sible ; c'est pourquoi, on la nomme Elglise Romîainîe. Elle est Une. indi-
visible dans sa foi, iujoutrs prche d'unîe muanière unîiforme, dans le mioide

entier. En Europe,en Aie, en Afrique, en Amérique, et ju squ'auix limites
les pluts reculêes du POeónniae.

L'Eglise Universelle ii Romanine étant un seul et nime corps, toutes les

Eglises partictulières qui suivent la foi Catholique, et oéiissent au Pontife de
Rome, sont les raeaux de cet- Eglise Universelle, avec laquelle elle- foir-
ment une union parfni te parla foi ; comme le corps et l'àte, ne font qu' une
seule et nimme persotItc par letr union intimîe. LF.glise du Ca nada, cons-
titue donc une pati de ce grand tout, et Pun tdes fleurons de la couronne
brillante, qui décore la tète pileinc de splenîdeur de l'pouse le Jéstu.-Christ.
Elle est sortie pire et sans tache du sein de ' Eglise catiolique, romaine ,
comme l'or dut creuset, pendant les pénibles épreuves auxquelles cette mère
de toutes les Egli;es fut 1oumiseJats la première partie utt XV le. siècle,par
les attaques des ipotats Lt.ther,Cnlvin,et autres hérésiarques etn soirs-orlre.

Cette Eglise du Canada, ses sceiurs dans les deux:Indes, onît contribué à
effitcer le deuil que le déborderent des.hérésies avait répandu sur tue par.
tie de la clrtientè. Mais, Li d'étoulTer le christia nisme, ce cataclisme
de monstrueuses erreur eût pour el1tet,nioni seuîlenient, de retremper les mours,
de réformer la discipiline .riais encore île faire briller, d'un plus vif éclat, la
force, la grandeur de cette foi une, universelle.: la foi catholique.-Uin con-
cile s'assebnlle à Trent. A l'èclat des réfories île discipline, (le feuplle la
foi demeura toujours pur et vir,) établics par cette célébre assemblée ; lon
vit s'allumer le feu divin qui etomrà-.t les pasteurs et les fidèles. Toutes les
nationstottes les cl.sses des sociét ès entholiques,fournirent leurs nobles parts.

Alors surgirent miraculeusement les Thonas do Villeneuve, les Barthele-
mi des Martyrs, les Cliarles Borromée, les Pie V, les Ignace de Loyola et
con adnirable Comipagnie île Jésus dont St. François Xavier grand parmi les
saints, honoré par les Canadiens, fut une colonne brillante ; les Cnijëtan île
Sienne, les Vincctif dît Patil, les Pierre d'Alcantarn, les Jean le la Croix, les

(1) Elle naquit le jour que naquirent les jour.-.
Pacine le jeune. Poïme de la religion..

Therèse île Cépèdc., les Françoise de Chantal. les Angèle et une foule
ilatitres. Des communatitécs religieuses, des Séminaires s'élevèrent, comme
par enchantemet, sur tous les points du globe ; et de leur sein sortirent des
lègions Je missionnires, ardens apôtres jaloux de marcher au martyre, sous
lu baniière le l'Egli.:e potr défendîre la foi catholique, en développer la doc-
trine, saiver le- àies île la contag;on <les hérésies, et, par un élan sublime,
voler sur tous les pints, à la conversion îles infidèles.

" C'est cette religion divine, dit- Berailt Beicastel. qui, ressérée dans quel-
ques parties liu vieux monde ouvrit les portes du nouveau, par lentreiise
Jc Christophe Colomb. .Dieu sembla- rapprocher les contrées les plus éloi-

ponus, pour donner une onévelle issue à sa-reliLion. C'est à cette religion
divine que nous devons cet élan donnô à toutes les entreprises qui par con-
tre-couîp devaient servir à étendre le règne de Jésus-Christ dans un nouveau
miionde."

Qtiitonr ,ette région de sublime grandeur, et revenons à notre pays. Si
noius ci suivons Phistoire, -les prenières traces île la colonisation, les pha-
ses diverses îles disentions intérieures, nos comblats contre l'ennemi du de-
dan, et duî dlelrs, nos transfnrmntions politiques, enfin nos luttes animées
pour P'taissemint 'uin régime constitutionnel, nous somhies-forcés de re-
COUIîitre, que le bras tutélaire île la religion a soittenu notre foi et notre cou-
rige, ilats la veiir qui nous et destiné. Jeton, les yeux autour de nous.
Qui a ni>ndl nu, établissemen' nationaux d!*édciatîion, où.une brillante jeu-
liesse reçoit ite iiistruction appropriée ait progrès des tirières, et dans les-
quels ont été for és ceux qule leurs talens, leurs connaissances placent à la
tète des.nfThires tant pcolsinstiquesque politiques? L'Eglise catholique. Qui
a doté ins séminaires, d'où chaque année, de jeunes soldats <lu Christ, s'é-
lancent nîur combat pour défendre la foi, et porter avec notre nom Cana-
lie. le Glamiiibeaîu île la civilisation dans les régions lointaines et barbares-!

Si nous soimtues bien pénétrés de ces vérités, nous reonnaîtrons qu'au-
nle ilstitutionîî liinaine n'eut jamais pîî maintenir parmi nots,cet amour

amdent ile inos institutions ni <e culte îles souve'nirs ; reportons donc à la reli-
gioI, nos hommges! En elle nous avons :rouvé 'ancre <lu salut ! nouslui
deVois notre nationalité. et les progrès que nous avons faits pour arriver à une
civilisation plus avancée-! La lecture de ces mémoires dénontrera que la
population Française dit Catiada, lancée at bout du monde, faible et peu
nombreuse ai sein îd'imnmenses forets couvertes de fiiinats.et reimiplies de bétec
fauves.; environnée de peuples barbares, a pu se multiplier, conserver sona
typve national, soit individualité. sa religion, sa langue, ses meurs, ses lois, et
,es coutumes sans aucun mélange quelconque.

Nous avons pu le reconnaître, en voyant dérouler, sous nos yeux. les faits.
contenus dans ces Mémoires. Le catholicisme, en effet, embra-sant les in-
térêts idu ciel et <le la terre, renferme toits les germes de la viabilité, et de la
vraie liberté. Comme Dieu, soit fondateur, il nîe veut pas commander à des
esclaves, mais à îles hommes appelés à la liberté. (2) C'est par son carac-
tère expansif et civilisrteur, par ses tendances progressives et généreuses.;
que cette religion divine se distingue îles religions immobiles et abrutissantes
tle l'Asie, et des veroatiles opinions de l'erreur.

A son école, l'on a compris, au Caiada, qu'il n'y a aucine incompatibi-
lité entre les lumières politiques, necessaîres ait mnintien des libertés civiles,
et la lumière évangéliqute,utiii dirige l'homme vers le terme stupérieu- de la foi.

A cette réflexion ajouitons ce que 'M. Gaillardet éditeur du .Courrier des
Elas- Unis,disait tdes Canadiens, lors de son voyage en Canada, dans l'année

Cil3, en parlant de leur langue et de leur religion. « Ce signe divin, ce ca-
chet distinctifde prédestination que la nature a marqué at front d'un peuple,
il tnut le conserver. Ne parlez plus Français, et demain il n'y aura plus
de Canadiens ; mais vous ne serez pas plis anglais pour cela : car entr'eux
et vous il restera toujouiirs un abyme.... Une ligne le démarcation vous sépa-
re depuis la terre, jusqu'au ciel.... Mais avec vos co-habitaîts d'origine bri-
tannique, vous devez être amis dévoués, et alliés fidèles, c'est votre devoir,
c'est votre intérêt.

" Une autre égide que la Providence vous a mise en mains, c'est la ret-
gion que vous pratiquez, en même tems que la lainguie de vos pères. Le

Canaidn Français subsistera, tant que ces deux piliers ne lui failliront pas. Or,
d'après ce qu'il m'a été donné de voir de vos institutions relgieuses et tx

(2) In libertatei 'ocati eçtis. G31. V.
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MBLANGES IELIGIEUX SÇ!FNTllf1UES, POLITIQUES ET LITTÉPA11<'

vantes, de la double instruction qui s'y donne i et des hommes d."vou qui qui sons do nie sicst grossit' hlepuis par des witavile pmmeitIn,.
sont à h tête, j'espère fermement que ni I'un ni autre de ces deux piliers Mlumm qui nircrai un i bel xqe 'ed a le ptire St-
ne lui feront pas défau." niaisporrs.e ir ç'est nonduite dans de iUcl (ls

Pour ne ren laisser passer ina pperçu, ne négliger aucun détail essentile Il, ) brr

dans le tableau qlue mous présentons aujourrd'lhui, à notre pays, nous avons pagti tn
dû écrire cet ouvrage sous le titre et la forme de M émîroires historiques. Un réCisuer ale li belle action, ei la taire î ilicr' -,'a li po>lér'tîqîi îut

historien, en effet, comme le pilote d'un vaisseau de haut bord ntavitne au êtie dans de Itreil tîeicauctèO d'un mi bel oyecud, irrsut ots les gîé-
milieu d'un océan de faits, d'événemens, qu'il bii fa ut tra verer rapidement ;rux pusses du Madomptinu:îgé
il ne peut donc présenter qu'une esqutsse des docunens les plus saillans.
L'auteur de M émoires, aun contraire, comme le conducteur d'un vaisseur e ô- céa
tier, suit pas à pas, tous les évncmens, est toujours en scène, connat le,: ASrRUNOM 1 E.
acreurw et les ressorts qui donnent le mouveumen,la vie, et peut apprécier les
faits qu'il doit enrégistrer. Son bt est donc de laisser au teus à venir, deS M ercr.-O sait que l'i.,î'ca&tl (l la nou'elle pariétc a bt uniîm
miatériaux indispensables pour lhistoire. professe r rà la Surbonne. Voici ianiiii Lia journaI de Pars,

Si le monument que nous élevons de nos faibles mains, à notre pays, laisse W J>zee.td compte (j sur entr&e lais la carrire
beaucoup à désirer par l'exécution du travail- il se recommandera du tmoins, La pre leçot de M. LeMei a n ia Y mercrd 22 dUcuie,
par l'abondance, la richesse et la nouveauté des docuimrens qui le composent,. evant ts e quinze cent atdiieîr Ou aai d i nsé que lu se-
Si les évènemens ne sont pas toujours classés avec unt ordre parfait, -ce sera euit tr 1thhé'tc de l Srltra qui cniet is vente persurc >ecmit
du mons ue riche mnosaïque dont l'ensemble méritera Pattention des ami suMsa. Dès onze heures et demie, il était piein. ei il a liti livre- le grand
du pays. Ils F trouveront des noms qui leur sont Chers, des souvenirs pal- atx déirs dt pibqi, qui e pres-ir aux porm.
pitant d'intérèt et une vaste galerie de portraits biographiques qu'ils pourront L'arvée de.'l. Leverrier a été aalîiê par ai qti se
parcourir avec un véritable plaisir. »M t nmou e à usie tirs rîriscs. a Font uipé luangtsrs d p vor

En parcourant ces Mémoires, chacun pourra suivre Phistoire de tous nos prendre la parole. Sor éturi a Iû être grande ; î'i (l t., ses n nlr
étabbssemens civihs et religieux ; des cormMunautés, des collèges, deW était aitcoible. Se Iiue-tun biwi ce quo serait devetui pauvre astro-
naires, des instituts de bienfaisance, d'artsde science ; les progrès succes4i ns te 'u n'a eu d'attr amies li <e la crai et une ts=<lt

de l'industrie Canadienne, dans le commerce, Iagriculture, Parchitectur, la cette ful atre surtou îole désr ir si plus uolriire
sculpture, la peinture, les sciences, les lettres, enfiu chacun y pourra lire les une gnde Htaîion wiîctfique 1 Les e. lcl Y... , ;ii ett etC
nons des citoyens reconmmandables pur des services rendus à la patrie. d' îi bien lhrle secours pur Conserver det tir te! îîo c le rng lie ses

Nouts avon également jeté un coup d'oeil rapide sur les discussions par- ia'aus lui mu fi lars l s'iî . Aumi y a vai e univereello,
lementaires, et sur les événeniens publics qui se trouvent liés à ceux de tiîîurc car le talent du i. Leveurier pour la parole nir ah joila. vu oniiut du
Eglise. A l'exemplc du Père de l'histoire du CanadaCharlevoix, noue avon se rurrr lie devant iti pett tînre le p'mmec .\ l'ante nit
taehé de lire marcher ensemble Phistoire du chergé et du peuple Canalicris. pas été dc lOic dure; i es devetu hWW vill prt us MW le jeu-

Puise la critique se montrer peu sévère et nos tenir comipe des ditlieu- ne lrt'si allit s'errjar de sou ouulitqite pour l''ît; niner uititre voic
tés. C'est là la seule récompense que nous anbitionnos pour prix de nos plitc Les plus brîlîiruto r i
travaux. a prit pur texte de sa prirése leçoe. lvvaDUit et ltoudri li

St. -Etstache de la Rivière du Chène. 20 mars JS4 7. phéaDiine astrîroUtique tles iertirrliltioi Il a viit tons la iui-
J. PAQUIN. Prns. . lc, li t les roirei l r le tit. Ls

P. S. Les journaux français sont respec:cutsemnte priés de reproduire ct ces wrt les pe r i re la ni d lerre urit lcs
quiîsbns due latr-se tduscpaite ou l le iloit da.- niro nt e

J. P.

BEL ExEatPLE D'AcCorD., DE JUSTICE ET DE GÉXÉReSt't.

La paroisse de St. Joseph de Makitotgù cet une des ancienies et nota-
bles paroisses du district des Trois-Rivières elle est d'une étendue coni-
dérabte et contient, suivant le dernie' recenserment,.iune pop(uî ion de 4 17

rnes, qui est encore augenntée depuis cet poquL'. L'égise actuelle cst
déjà et depuis longtemps beaucoup trop petite pour contenir le peuple qui la
fréquente les jours de dimanches et de éres. Il y a mrme quelques ntiees,
la place d'une nouvelle église plus grande et plIs Spacieuse fut marquée sur
une requête de la majorité des habitants de cette paroisse, lluurnt qua l'-
glise actuelle était insuilisante. Mais s'étant élevé des dltElis à la liace
<le la nouvelle église, le- habitans pluiót que de Commencer et d'entrer dans
ces langs et irniriahles Irocs, qui s'élèventà sjet ct dont ils sont
toujours victimes, qui enrichisent le barean et les officiers de la judicature.

irmesure qu'ils les ippatrissent, curent le bon esprit de lainer tomter les
procédés civils qu'ils avaient commencè. devant les commriires pour la
batisse des églises, etc. Les choses en restèrent là jusqu'à cette aunée
mais Paugnentation de la pulation mt Pirsuifsance île leur église leur rap-
pelait sans cesse la nécessitè d'ute nouvele église ou <ie iiion de luir
paroisse. A près y avoir refléchi pendant queiquîe. tens, ils s'turréürent à
ce dernier projet, c'est-à-dire, à celui dle diviser leur paroisse. Le bon esprit
q<i les avait empêchés de donner suite aux procédés Civils, les guida encore

dans cette ctrconstrie. La nouvelie division frît d'bord le sujet des con-
'ersations dans la paroisse. On parla les lignes piroballes de démembre-
ment. Enfin une assemblée générale eut lieu por en délibérer comme
procédé prkliminaire, avant de s'adreàer F lautorité ecclésiastique. Dans
cette assemblée, qui est in exemple d iunion et de raison, on arrêta les limi-
tes du démembrement projeté, et on paria de la bâtisse de l'ég!ise que la nou-
%'elle paroisse serait obligée l'ériger.

Les habitants qui devaient rester à Pa'ncienne paroisse, consiJérait qut;'ils
un'ient rien à dbourer, et que 'êglise actulle serait encore lornguens
siiTsante pour contenir la population, tuonsentirent de bor cSur et gnéreu -

senient'à donner aux paroissieni du démembre.nent projeréla miti îde lPr-
gent qui se trouve danits le coffre de la fabrique, en leur disant, vous ètes nos
trères et nos enifas, il est juste que nous partagius par initié les épargnes
de notre fabrique auxquelles vicus 'c contribué continu Lotus, et uen p
'a à îinôstant mme la résouion mais ce ne fRt pas tout, toujours aninimés
des mé s m tifs de gênéro-ité, il fait, dirent-i!. encore, les aider person-
nellenent pur une souscription que nous ferons,afin qu'ils p uissent bàtir plus
pronpiement et sans trop se gêner : et rettant à 'instant cette proposition à
ex'uutioth il fut seuscrit dans lassemblée mnume, une soimirre excèdent £60

les in'galités dle tiveai des continents sont lS produit- des periction± de
ette tiniase lorsqu'e!!e a commeec mse solulti à sa surl. Il n'est pas

une de ces paturbations qui, iprise laar la tmic ptui«nice tii ca!lutme
P1nt été veles d'anustii, Mr Pl rduir à qpi:hp.e monde igIré. Voila

-e aluie M,. Leverricr, par ont' rs'ev pleiie de güti. a gù eirnpirenre à
tous ses auditeurs, sans avir unc setule àlîuion à la X uverte laiui a iis le

Sc ati à >a replutunon.
Nous vouidrions phvoir ionrtrer qui'ui:;es.-t:s Les maiGtues mspecto

ie .i. Leterrier n déroulés levant îou-. Un jour peu iibtgii' put étre,
Phomme sari,, îpar P'astron e mtimiiratique, lur d1el ter' et ie

piütes; il pourra dire si el'eso un aie migin iolee on un' Oin cim-
Imne La U es'luigne du soleil de nmillh lieties e dix sivies lPitr-

troJuctiop de 'ee marche proîieri'-c dais les lorniiiis lu de il re
avec certitrude si elle n'ent n clWt plu'une cl abossre, artre de la sriee
solaire,et di fier dans la dtuce èéernel!e 'épotue précik" où ce ygrnd phé-

nroméne a éte produit- On se demanura si la retbe tiel île l temrre
doit 'entrier indnVfi iment loin de l'a'tre qui I ci' ire et la rchl l ou
bien si, après s'en étru éloignée pe a uitn laps de t'nms, elle ri'vieilra sur
ses pas pour se rapprocher de nuveau du so'oit juqu' re'deveir iîicandes-
cente ; deux ternes exirémes qui mettrtont ir à tîu Cr qui a vie sur noire

gloe. I y a quelques ioisi encore. i':t;ta'în'e puilUC de pareilles promnes
ses eut ét regardée comume une extraegancee ; ntjourdhi. elle ne rconn-
trera plus diicrédulne. tant 'ette p!anète sortie d'un entrier à causé danr
les e<prits iunile révolitioi coimipléte.

A près avoir rontré o ervaion aux pres avec les diflicuités sans nom-
bre que lIii opposent la constituton de noitre globe et la physique si compli.
quée de Sa surice et de son aoisp hre, AI. Leveriieiriins annore (ue
les deux gra.ds prmilèmtes dor il venait d'esquriser Piitoire pouvaient
être résolu par Pemploi des perturbatins de l lune ; p i il a ajouté :
" Mas, noi- dir'-t-on, ast'uromes de calinei, il vtr aut nusi des oher-
vations? Sans doute ; il tous fat mue ln'ene, un chroîométre et une

lenitc fians une muraille îlevant laquelle.la lune paits.te 'libque jour. De .s(rit-
que suil m'était permis iPemployer tin apolîgue bi'en coini, je aie pourrais
pas tius rend: uieux mi pensée qi''n 'irs is"at : Puaitrnoic 'obser-
vation va cherh'r lu montagne, et 'esrt la Montan fin ui viv'nt trouver la-
tronorie mathmatiqe"C prole:, d'une ingénieusc sipnilicite, ont cri-
levé os l ppeasduemens de l'assemle.

Cette lireimriète sénce sce rsnume tout irtiêre dain un t uirqu'a it dilvait
nouts un d assisans : " En velan t ici, nuts srris tis ue it tri
grand astronone ; iUros :avoni mintenant <ule s un ommue d'esprit.'

() •
La ntur' huniue est .ujet te à la misire, il est rprossible de s'cri

Oselempter: su plaindre, c'est auigmner son inmlheur, et se rendre
cuuipaWi. il.
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Corros-D 73,/e h - .Il. ile Donald.- Découi ver/e scien/ir/vie.--Ex-
rommun icrat ion.-Pei t sew /re de lerbon.-Con sell-d' Eftt de
.Fribour g.- ouvernemeit de JCndja.-./icle de violence sacfiê/ge.-
Deridre' nouv //es du .1e:ciee.

-Nous donnons la liste suivante des ennversions que le Tablet de

Londres rapporte clu ns ses nu méros du 13 et tiu 27 février ; il s'y trou-

ve .cependant quelques noms qIue nous avions clój cités ; mais ils

étaient liés à d'autres dolnt nous ii';avoins pas init encore mention, nous
a vons donc cru qu'il était mn ieuix de ne point les omettre , d'ailleurs

e'est counf une conftirantion de faits qu'on ne peut plus mettre cn

doute. Ces nombreuses coiversions de min isires protestans, qui se

sonît exclusivement ap11liqu(Iiés à ó'tiuie de la religion, dans les livres

les plus aitlcliuticiies de l'atiqujî,iti, et qui pour embrasser la vérité

ont renoncé à leurs preicudes, à leurs cures, à tons leurs revenus, et

peut-èt r à leu ih milles, à leurs arnis et à leurs meilleures connais-

sances, devraient bien faire penser ceux qui marchent dans la carrié-

ru qu'ils ont quittéc, et les ramener au bercail unique Cie CzErur qui a
répanuc son sang, il et vrai pour tous les lionmes, mais dans le but

de les réunir eu un seul troupeau, sous la liouletto de St. Pierre et de
ses successeurs.

Miss Plumimer ; alistress Ibirry Lot, et Miss Buckle, épouse et

fille le W. 1-I. Iluckle, tEsq. ont fait profession <le foi à Ramsgntc, M.
Valtcr Biuekle fils, du collège c'Exeter, Oxford, a fait sa professioi a

Oscott entre les mains cde Mgr. Wiseman,ainsi que le.rêv. M. Caswalli
et Mie. Caswvall. 'Enghs/ C/urchnan avait critirué les sermons

de M. Caswill ainsi que les écrits de 1M. Newman ; mais qu'il soit_

assuré, dit Póèulditeur du Tab/el, que ceux qui écrivent comme ces mes-

sicurs, ne font que sortir d'un système étranger pour entrer dans leur

vraie patrie, cette véritable demeure des coeurs chrétiens : où les cho-

ses invisib/es ne sont pas soiileieiint représun/ées, nmais deviencnetpré-
sentes par La firce des putro/cs sacramenici/e dans des symboles visibles,

Le dimnanîclhc de la Septuagésimo, l. Robert Su fiield, du collége St.
Pierre, Caiibridge, a été reçu dans le sis de lEglisc catholique, dans
l'église du Ste. Maric, Ncw-Castle-on-Tyne.

On rapporte qe le cu ti de New Nurn, Nortlumiberland, a renoncé

à sa cnre pour citrcr dans,'Eglise catholique.
Le Clh urchl et lu Sttle Gacette disent, que parmi les nonvcaux con,-

vertis à PEglise romaine, sont les Ladies Annabella et Olivia Achoson,
filles du comte cie Cosford.

La conversion de M. iaigh de Leeds a entrainé celle ie son frère,

qui a fait abjturation ïi Birmingliam dans la chapelle privée de 1'Evïè.
quî. Un autre frère de M. Haigh a aussi fait abjiuration dans lóglise
de St. Chuaci ; ils onit été tous deux confirmés par l'évêque Wiseman,
au collège de Ste. Marie, Oscott.

M. Kinadomt îde Triiity-Collége, Caibridgc. a fait sa profession Cie
foi de la religion catlliquic. Le rév. M. Gordon qui avait renoncé à
su cure de Christ-Cliurclh, St. Pancras, est aussi entré dlis le sein de
l'Eglisc catholique. Le-rèv. M. Ne-, aussi curé dc Christ-Churci'
St. Pancras, a renoncé à sa cure avec la mme intc.ntion que son col-

lógne.
- Le Transcript rapporte, d'après le Hami/toni Spectator, la mort du

t rês-rêvérend vicair-génral Win. P. McDoiald, mort à Toronto le
.Vendredi Saint,âgé de 75 ans. Ce vénérable MVionsicur était depuis sept
ans curé dcoJ-Iamiltoii, et s'était acquis l'estime et l'amitié ion-seule-
ment le ses ouiaillesimiais il était aussi sincereentent chéri et respecté

des irotestais qui Ont ci liu d'apprécier son zèlc, sa charité et son
extrénum libéralité envers tous sans distinction( de religion. Monsieur
McDonald a publié titi journal intitulé Tte Catholic. depuis le 22 octo-
bre 1S30, jsqu'au 14. octobre 1831, dans lequel il a dfuiclu avec nun
inient supérieur la saiiite cause CI la Religion ; ses argunmouis étaient
si forts et si serrés qu'il a mis ses adversaires dans l'impossibilite de
pouvoir y réplondre. Ses restes ont été iilhumóés A Toronto le 5 du
urésent.

-Uiie brillaite clécoNvcrtc scicntifiquc est ainnîonîccéc par le journal
officiel les Etats pontifieaux.

L'Suvre de Champollion vient, après dle longs travaux, d'étre corn-
plétéc pur un savant Jésuite, le Père Secchi, bibliotlêcairc du collége
romain. La lecture des hiiéroglyph.es égyptiens n'aura plus désormais
d'obscurités et dPinecrtitudos.

Dans la séance tenue le 14 février par l'Académie pontificale d'ar-
chéologie, Pauteur du nouveau système a donné connaissance de sa
méthode à ses confrér2s, en prouvant par des applications usuelles la
vérité de tout ce ru'il avançait.

I Cette découverte, féconde en conséquences, dit le Djiario de Ro-
mne, et que Champollion lui-même désira faire, ou voir faire par d'au-
tres pour connaître le lien de ses caractères phonétiques avec les
symboliques, occupera de nouveau, dans d'aut res séances, l'Acadé-
mie romainn et pîoniticale d'archéologic. En cette occasion,*Ia séance
qui avait attiré des savans et polyglottes distingués de Rote, des au-
tres Etats d'Italie et même d'outre-monts, a été honorée de la pré-
scnce (le LtL. E Eln. Mgrs.. les cardinaux Ostini, Castracane degli
Antelminelli, Mezzofanti et Altieri. .Tous, d'accord avec l'incompa-
rable polyglotte d'Italie, ont manifesté leur satisfaction et leur admi-
ration pour le nouveau systrne."'

-On lit les nouvelles suivantes dans F./Imi de la Religion:
c I'archevéque de Cologne a promulgué la sentence d'excommu-

nicatioi qu'il avait prononcée contre. l'x-curé Engelmann, aujour-
dui prédicant rongiste à Lîberfeld, gn'il recomnancle -toutefois aux
prières des fidèles pour obtenir son retour au bercail de Jésus-Christ.
Parmi les 1,500 prêtres et les 1,500,000 catholiques laïques que corn-
prend le diocèse de Cologne, EngeInann est le seul qui -se soit laissé
entraîner aux séductions des rongistes."

-"Le petit séminaire de Paderborn vient de s'ouvrir sous les aus-
pices de l'évêque ; il compte quatorze élèves. Quant à celui de Co-
logne, il rencontre dans le gouvernement prussien des obstacles très-
inattendus. Bien que le trésor public dét, aix termes du concordat,
pourvoir à son entretien, et qu'au contraire tout, à cet égard, reste
abandonné à la charité publique, le ministère n'en prétend pas moins
nommer son directeur, prétention qu'à aucun prix l'archevêque no
veut admettre.

-"Le'conseil d'E tat de Fribonrgvicuit de frapper un coup vigoureux,
il a dissout le conseil communal de Fribourg.- On a arrêté M. Remy,
ancien vice-chancelier, le lieutenant Hartmann, lPavocat.Folly. Tout
est tranquille."

-"Le Bombay-Tim.es annonce un changemennt capital dans le gou-
vernement du Pendjab. Le visir Lall-Sing accusé de connivence avec
les insurgés de Cachemire, a comparu devant une commission ni.
partie de chefs silkhes et d'ofliciers anglais, qui Va déclaré atteint et
convaincu de trahison. En conséquence de ce verdict, Lall-Sing a
été déposé et conduit sous escorte anglaise dans l'[ndloustan. Le gon-
vernement de Lahore a été confié à un conseil de chefs qui, après
quelques tirailleliens ou tergiversations, a fini par prier les Anglais de
laisser dans cette capitale, jusqu'à la majorité du jeune maharajah
Dulep-Sing, âgé de se pt ans, un corps d'occupation de 10,000 hommes,
et un commissaire qui exercera virtuellement les fonctions de visir.

" Toutes les dépenses dm corps d'occupation seront défraóées par le
gouvernement de Lahore, c'est-à-dire que voilà pour dix ans au moins

le royaume de Lahore placé sous la protection britannique, A l'instar
des îles Ioniennes.Par suite de cet arrangement, le dixième régiment
d'infanterie européen et huit régimens indigènes de la compagnie des
Indes, avec plusieurs batteries d'artilleric, ont été désignés pour role-
ver les forces qui depuis dix mois formaient la garnison de Lahore."

-"Un àctc de violence et d'impiété sacrilégc,que nous ne pouvons
attribuer qu'à un acte de folie; a porté diimanche, 7 férier, le troublo
et la consternation parmi les fidóles réunis pour le Sa/ut dans léglise
paroissiale de St. Merry. Au moment où s'avarçait la proaeession du .
très-saint Sacrement, un individu, vétu d'une blouse, se jeta comme
un furieux sur le prêtre qui portait l'ostensoir, et s'efforça ie le lui ar-
racher des ninns. Heurcuscmcntplusieurs des assistaus se précipi-
tèrent au secours de l'ecclésiastique assailli par ce furieux, et parvin
rent, non sans de grands eflirts, à se rendre maîtres de ce nialheu-
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roux, qui parait doué d'une force athlétique. La sainte hostie n'a lipas et produit dòjà partou t, comme.c à Rune, des fruit s a bondans. A Bulo-

été profane. ge, dans les légationus, t jusque dans les F.talid gr(lnîd-dne dTe -'
été profaiteéc ccane, de coluctes ont Ct Iltltes sponnit enent. en faveur des vietimtoes

• " L'auteur de e scandale, i rmóduatenent arte et coiüiit devlnt -de 'inondation du Tibre. La conuniil d SecoIrs loiiiiiéu pur le
le commissaire de polic, auquel il refu-sa de dire son nom et de Ihire Souverin-Poitife. et préside par S. Enc. 1cardin.l Patriz.î reeucille

onnaitre son domicile, fur envoyè au dépôt de la 'réfecture de poli- et distriblie ;iVce 1111 jlliCielSe sollicit dLo 1otes les otl)induS qlui h

ce. Là, dit la Gazette des Tribznuix, il se montra en proie à une telle so'nt adressées lle dehors. On hpliera prochaineunt un état d-

exaltation que l'oi se Vit contraint de le revtir de la i isoe de taillé dls dons-reçus et de la rupartitioin qui e n an ulra ité fl it.
e Le v(le-consul de Fnnce à Fcrrare, nuiveîint iiimi , est nir-

force. vè i Rome et vase rendre -à soii piste.h lesc cironistunes actuuRes,

"Durant tnto hci nuit; ce malheureux fit retcntir sa cellule de ch:miîts la présence de cet igen t ranîçais nest o:î sanis importance.

incohórcus et de vociférations bizarres. Le lendemain matin, eitii,
i a été examiné par les hommes de l'art, qui se sont accordés à re-
coinaitre qu'il était atteint d'tuine folie comp1 lète.

"Commne on ignore qui il est (il tie portait auctm papier dans ses vé-
tomens et n'a été réclamé par personne), -il va ètre provisoirelilit
conduit dans tune maison d'aliénés.

c.Qtuoiqtu'il eni soit de la situation mentale de cc malheuirenx, ?gr.
l'archevqgine dle Paris, à propos de cet afiiigeant scandale, a adressé
la lettre stivantc à -\IM. les curés d son diocèse.

1Pars. le S fovrier 18-1e.
" Monsieur le Curé,

«1 L'Eglise- appelle dans quelques joturs ses puis fidtles enfauis à se
rendre au pied îles autels, afin qtuc leurs profondes adorations et la vi-
-acité de leur foi dédommagent notre divin Sauveur de Pindifiérence
îles mauvais chrétiens et des outrages qiills lti prodiguent. Vous
inviterez cette aimée vos paroissiens à oirir diune manière plus spé-
ciale les prières les Quarante-Heures, qui auront liin les dimnehe,
lundi et mardi de la semaine procliaine, comme uie expiation soili-
uelle du sacrilège attentat, commis le dimanche 7 île ce mois. dans

yéglise de St. Merry.
CAgréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon afiectuicux at tah-l-

menti t )exis, archer, de Pairis."'

-- Vendredi dernier un homme a été volé près des quais, de huit
piastres et trente sois qu'il avait sur lii.

Un jeune homme du nom de McLean, cordonnier di tow-nship lde
Granby, a été mis en prison pour avoir o-ol dans 'écuirie di moaliii
seigneurial de St. Hyacinthe, une jument de prix, appartonant cx in
M. Louis Huard de St. Denis.

-Voici d'après je Transcript, la dernière nouwelie tégruaphi<jue qui
nous soit parvenue sur la guerre du Mexique.

New-York-, 3 avril 1S-7.
On rapporte que-le général Scott prit terre î Verca-Cruz le 10 mars

dans une escarmoich-quii etu lieules Mexicains perdirent 50 hommes
etles Américains 15.L'Unzion de jet.di contient les dépêches officielles
dt général Taylor. Les rapports sont les mêmes que ceux les jour-
naux de la Nouvelle-Orléans, et s'accorlCnt avec ceux que nous avons
déjà reçus. Il est dit que deux otu trois mille déserteurs ont quitté
Parnée mexicaine. Les Mexicains diesertent et metirent eun grand
nombre de faim et de misère. Les lignes sont ouvertes entre Mata-
inoras et Mlonterey.

Une lettre a été env-oyéc de Santa-Fé par tain.associé d'une maison
decommerce à Philadelphie. qui dit que Santa Anna a recommandé
au conigrs du MLe.xiquue de filire la paix.

Il court une rumeur que- la compagnie du capitaine Road,* et une
autre de Boon, ont été coupées à Santa-Fé par les Mexicains.

-Jsqu'üprésentu nous avons en ce quî'on appelle un vilainprintmsrdans
la force des termes ; le froid, la pluie, la neige se succèdent tour lu tour sans
beaucoup de-chaleur. Cependant la saison du sucre se passe ; il n'y en aura
qu'un-e bien petite récolte cette année, stuivaiit toutes les apparences ; le neil-
leur teins pour les érables s't-sl lorsqu'il gèle la nuit, et que le jour, il fait
médiocrement chaud ; car les grandes chaîlcurs sont nuisibles, suruout-quand
le soleil est trop ardent, mais le pluz grand ennerni de. érables c'est le vent
dec -nord-est ; dé.: cue ce vet Ee fait sentir, ils arrétent à l'inuctat de couler.

N O U V E L L E S R E L I GI E U S E S .
iloM E.

-L'iinpuîlsion donnée à la charité des fidèles par legénércux ex-
mpleeteles paternelles exhortations dh. St. Père, se fait sentir aui loin,

Les nouveaux dans les provinces dit NrJ. et nîeueillisu vec un vé-
ritable ptaisiasme par tes populuis. scî îdenit iîurceileusemet
les paternelles t.gireuses intentiuns dii Pa'ie l'iu IX. De cette
conifiannec muitruellu. de uet dmiale ocuicord eitr le souverain, ses
reprusenitails et ses sujets. il tne puit iînuît mu.r de surtir tout le biei

F ue aiguste Pontife, depiis le jour g'il eSt ilionté sur lu trône, ilý
i .dit pour la prospérité Cie ses Etats.

Voici la proclamaion qu'a publiée S. ln. le cardinal Ferretti, Cn
prenant possession du gouvernement le la province d't.rbîitno et Pe-
sur)

1-Habitans de la légatioii d'LUrinilo et l'esaro,
Le mnagnanimne et t rés-elémnt poni ir. notre souverain Pie IX. a

dlainé; par u na<'eit de son awinste bienveillmne. distinguer JI tre
liille pe rsonne pour nous confier sans aucun mérite de notre part le
gouIverneet de la province d'U(Jrbino qt lesaro ;le cette procvinc
, dent fait. partie limportante cité de Seîiedlia qui a la gloire dle l'a-

1 voir vu titre, gloire qui rejaillit sur toute la province, laquelle un est
à bon droit heureuse et tie re. Nous done aussi. nous Somres lien-
roux, et nous teluns conne un grandi loineur le cLnander une
telle proviîec, à des popiulatiouis si ombreuies, si honnics et si tran-
guilles, leur donnant l'assiuraine, que no're désir et notre ferme voloi-
té sont le les zoiverner avec une pia rlhiite douceur de manières et une

ljustce uni partiale. Pour atteindre un but si élevé nous serons tou-
1jours prét à entendre toute réclhniation verbale on erite. et à v faire
droit quand elle sera juste. -oulaint encore iiniter en cela l'auguste
sonverain qui met tait le soin et d'importance a écouter les deian-
des de ses bien-aimés fils et sujets.

Nois n 'a lporteron s pas une moindlre solliide A étudier et à co-
ilaitre les besoins pulics. soit à l'gard di commerce et de d eriii-
tire, pour en.lhvorisr les progrès et la êr.sirit , soit a légard'a-
tres objets du plus hant intérze. comme lédication civile, morale et
religieuse. qie notre Pere et adoré souverain ia si viîment à cur, à
cause des nombreux et duralies avaUtges qui en résultent pour It
société. Kois n'épargnerons ni soins, ni líntiiues pour seconder et
ipoir accroitre. autant iu'il dépendra de nos ufiort, : felicité du pays,
ainsi que la joie etTallgresse publique en] toute chose licite, honnête
et convenable. Ce sera pour nons ne vie sati sfction, titi véritable-
bonheur, toutes les fois quil lius sera dlonnîé de concourir à quelgne-
aijélioration importante pour la provinceou de, pou:oir accorder quel-

ulle chose dI 'i grrönuble au puys.
Vilà los seutirnons ttue nits aimons ï prochtmer, et q lie ja mi

nous ne démenti rons : nous avous P'espoir que vous y répondrez par.
une confiance sans limites. par une entiecre soumtission aux lois, par
un grand dévoûment au maintiei de l'ordre public.

Donné vii notre résidence, au palais apostolique de Pesaro, le l-L
janvier Le Sé7.

oLe lgt
"G. cardl. Fnnz-rri."

-1mi de la Religion.

-L'on avait répandu en Allemagne le bruit inîjitrieurx qui Mme-la baron.
ne de Spetli, damiie de S. A. R. madrme li duchse de Kenit, mère île li
reine d'Aigeterre, üt'ait vo!oinirement agrégée à l'Eglise angliraie, et
cette nouvelle, empruntée auî Slandard, avait été propagée l'annliée dernid-
re cri Alleingrie par la Garzite universelle d'Iu.rsbourï' Aujourd'hi
cette feuille rètracte son timprulente I llégaitioni, en déclarant que Ia bîarionnè'
de Speth îî't pas essé le dereliu-lirer fidèle à sa foi, qui est celle île Eglise
rathlique-rorniaine, Eln revanche, i Gazelle de Pl./emagne mdridiiole

nnroîe qu'une persoînne île liaut parage, la femie l'un ilinistre luî roi dle
Saxe, dont le mari est encore protLe: i-int, vient i'eiiiirasser la foi caihliue,
et qu'un assez bon nombre de daines de Dresle se moîtireit si faiorales à
cette foi, qu'il y a lieu d'espérer quîe peu à peu elles suivroit cet exemnple.
Un muiîvemtent du méie genre se fait rmiiîariqluer à Leipsick, et ces tendain-
ces au catholicisme solit la con4üuti-ence naturelle et depui long-tens pré-
vue le la dissolution actuelle du protestaitisrnu. Iiiii de la Religion.

N O U VE L L F, S DI VE RSES.

Bonrque d'E,:prgne.-On sait que notre digne évèque est le patron le celte
caisse (]*épargne et que les directeurs sont tous les citoyens le la plus lauille

>cetanlU. ne année ne s'est pas encore écoulec depuis sa foilation etles ranusactiois qui s'y sontfutes sont déjà-considérables.Les comptes ouverta

216.:
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depuis le 20 Ilai I 51.6 ai il .31 mars 184.7 formiiient tin :inilai Ile47, 100 1.5s. manières, se nommant A. S. -iarford, qui eut toutes les~prévenances, toutes

ild.; les o pies qui oti été viils durant rime p Yuîoe se monitent î£ 15,750 bontés pour lui, et qui poussa même la galanterie jusqu'à inviter notre inté-

1 2s. 2 l., lai sait titi excd: du £29,350 3'. H. ; lI montant déposé du- ressai voyngeur à partager son logis. Mais ce dernier, quoiq'ue sourd et muet

rant les iinq proilier- mis e-1 de £ ILS.G I 2<. U 1 0..e durant le- inq dernCiers dle niis.ance, n'et pas aveugle, tant s'en faut ; il est excellent physionomiste;
mis< deî £'28.109 i îs. Id., frnan one aCinentation de £9,718 I0-..3d. et si, eraie l' a dit un diplomate lalébre, l parote a été donnée à l'homme

Cell eugmenuion raipid et uniîe priiue ionî eqiîîvuîle dle tl'éat de prospü- polr déguiser sa peînsée; il n'en est pas de môme de cette expression indé-
rite où se IIrouve enllc iluilnil ei de a cîtiaoe qu'elle iispire à totes iiissabl de li figure et des yeux oit lâme se réflète invoiontairenorit, et
les classes de la 'oeiété. qle le sourdS-muets, surtout ceux qui, comme M. Langevin, sont doués d'in-

L'liisage lu dépor dans u ce 'épargnae àun loinile intérói, les telligen e à n haui degré, savent saisir aussi bien sinon mieux que les en'
sommlîlites diîit on11 lieut se passer lan, les fiîils n'esi malhereuscieit pa tn -parlans. A i nsi noiro ami ne tarda-t-il pas à voir au fond de toutes
elc*oleigai'.ez coiniuie parmi MIs cmpatrie.Ui oi d'Cp:gni est un sou de een iioifiité,i qlIluîµe cho -e qui le mit sur ses gardes ; et en quittant Char-

gen'u, dii le uiiuverbue, riais ce ni'et-pa ltu rl saîvir g guer dJe l'argent, esitn, il dit à ln monsieur auquel il etit sans dote aperçu que l'a:niable

il tiuLtl aussi saVoir le lnélager et aire freiîiitier à trps. et ceux qui oit hornme lendait un filet et qiui a depuis fait cnriiaitre ces détails par 'inre-

chez eix- queies pii .ires dont ils pul vent se paDs.er pounr le moment e mise d'un orrespondiaiit, à Nev-York : Défiez-vous de cet /somme-là,c'cst an

peuvent mieux fire ;ie de les placer a la ban-pie d'épa rge où elles rap- moiven ljet. L'avis était veni à propos, car deux jours après le départ
pourteronit i nitürót ut iu elle5 seronit ,on seiun thr, le lai portée des vo- de .u .. Lanigvin les rmrs dle Charleston étaient couverts de placards qui
leurs, mais 'abri dle la teniationi -le Ils dépcnlser sotivelit mal à ropos. etient aussi einy.s le tous :ôté:s par la poste, annonçant qu'un coquin se

inne. nimalit A. S. H arforl avait décampé après avoir obtenu quantité de mar

XNourveilts d'Eurorie.- Le paqultelY<it Colom/,ii-t de Liverpool,et leNorthum chndse los'eaux p)rCtexiees, volé à un imprimeur. qu'on lui avait don.,
hetond (le L narrivéý à NewYîr (le, de nuvellets d' Eiuripe pour compagnon de chambre, à Phoeitel garni ou il logeait, ses plus beau:

de deux jour. plus r n.Miis elles mont îln importance. Le prix: l- hb, et laissant la. maîtresse de lhôtel cpurir arès sa pension, la blan-
derè alalre ea bIao,

grains hausaiM. ioi et lord Noîraiiiyl) se soit réonîcilius. Ei con- chisseuse arrs son salaire et ious les journaux de là après le pr.x des

séquence du haut prix des provisions ein France, il a été présenté unele. 11onces qu'il y avait fait insérer. Nous avons sous les yeux un de ces

sure daus les chimbres nii d'accorder uatre :iillions de frae aux diver- placairi-s, ct en cas que le fugitif s'ave dé diigér ses pas vers notre ville sur

ses iiistittionliS charitables diyi Il parait que les troubles sorti r la foi lla connai.sance faPe avec celui qui l'avait si bien jiugùet qu'il sait

mencés entre les Silkes et les Anglais. /dem. sèêtre dirige d'un autre cote, nous donnons son signalenent

Prise de Vc-Cruîz.-800 /ndie<ins t !-Des unouivelem rdirecies re- C C'Cest un Anglmis ayant quelque chose lu patois cokney (de Londres),
çues ài Cla rlertioi înouîîs onit au lpîris que le général Scntt avait neiègé e t g âgé de de 26 à 30 ans, taille de 5 pieds 7 pouces. gros et d'un teint très-

qu vera-Cruz, le 19 îbi:ii. Les *Mexi:iniitis oit ofïecrt unie résistanîce lé- blond. Dans ses immrininies, Il est very gentlemanily et c'est en somme,

sepirée ; mais après plu.sieurs hUIres ( de coriimnit, la ville s'est renilie, et le ( n accomplished oi/hn.- Canadien.

général A méricaii vi a pris psession avec son armée. Oi fait .zonter la .

perte des vainqueurs ü Si lomnes. .dem. Du'barquement des troupes.-Investisscremz de Vera-Cruz.-La goëleitd
--Il parait que tes ierntîes cmpagnies de navigatiOn par la vapetir sur Purcia, partie le 15 mars de Sacrificios, et arrivée le 25 à la Nouvelle-Or-

le St. Laturnt n int pas Voulu faire d'arra igemncit entre eles IoUr la pro- léans, a enfin apporté la -nouvelle si imcipaliemriment attendue des premières
liaine si. On peut lonu uendre à vouyager à boi marche grace opérations contre Vera-Ciuz et saint Jean d'Ulloa. Voici la version donré

Plopposition c;ui règnera entre les Idabeats. lem. rar le De/te
tV£rretation.- Un oiniéJas. Higgins cfMary Craîvfort son éploiuse omit l Ie 2, fne reconnaissance fut poussée jusque près de terre dan2 la direc-

&ti- arrêtés ce matin,sou prvclioli I'avoir Cnlevé à M. Aithime A rehamu- tion du ciàieuiî par les généraux Scott, Patierson, Worti, Pillow, Quitnoan
hu; etîr nuaitre, aubergisie idui fatubouirgn Québec la sonn île trois cenl et Twiggs. accompagnés de leurs aides-de-camp et du corps des ingénieur
cïilquane-tirois louis. .Aurorc. topographes. Les caions de saint Jean d'Ulloa ouvrirent le feu sur les intré-

-- On a tirouivé ce matin, à la porte île la chanelle du Séminaire, les mor- pides éclaireiirsn, mais sans leur faire aucun mal : les boulets passaient par
ceaix Pun crucifix d'auîel, la figuire du Chrisi pan ritée danîs le troui de la dessus leur tête et les bonibes éclataieni à une telle hauteur qu'elles ne poil-
sere, et les autres imorleaux placés d'ite manière étudiée sur le teuîil de vaient les atteindre. L'une d'elles vint faire explosion à Pavant itu stearner
la pore. Le publice, qui a été iptuelquies ii>tans dans l'ignorance conplète Petrila, qui servait à cette reconiaissance, mais sans occasionnar aucun don--
de cet acte de dpiavaion, a bientit appris que ce crucifix tintsi morcelé mage.
1i!i la propriété le l'église St. Patrice, que îes voleurs ont dl enlever hier lendiant ce tems. les tr:nsporte étaient à-lancre en dehors d'Anton Lizar-
soir, entre t; et 7 heures, paiisque les portes I'Onit pas été forcées. Ces rmi do : auissitôt que la reconnaissance fut terminée, lotis les bâtiniens, sans per-
eêrables ayant entendu dire qu'on avait (au présenit M. leMhn d'nIIi dre un ceul instant, levèrent l'ancre et se portèrent au sud de Sarifcios: le
service d'autel vii argent, auront cru probaballiemet (uIle le grand c'ruciGx cn 10 alu matin le debarquement commença et se poursuivit sans obstacle durant
cesnit partie, et ils aurotil fini, après l'avoir cassé et séêtre aperçus qu'il ié- toute la journée, bien que le château te sailt Jean-dt'Utlar fit feu consiam-'
toit qu'argenltè, par conunettre linfanie que lius avons raconiée d'abord. mient, et qliue le débarquement s'opérât à trois mille seulement de Vera-

Journal de Québec. Cruz.
ovel/ic-Ecoss.-Un vine de non-confinne dan adainistrati actuî- A peine à terre, les trotpes, au nombre de 12,000 hommes, se mirent en

elle, p-nposé par- M. G. . Young, a ét, rejelé par 26 voix cone 19. Ui marche pour prendre les positions qui leur avaient'été respectueusement as-
anmaidemilenut prposé par le procureur général a été adopté. Canadien>. signées pur le siège de Vera-Cruz.

alo et .sigu/ier acciden/.-Le samedi 27 mnr-, pendamnt la tempée, un Les steamners Yixen et Spitfire. prenant position, sous la Ponta de Hrno'
train dle marc hadises mrehai toute vitesse, entre Bostoi et Springfreld. ouvrirent, dans la direction dii château, un feu de bombes et île projectiles
lorsque tout d'un coup les s fils dii télégraplie venait à se briser se replièrent auquel le château répondit mais sans eflet.
vers le milieui dlý la vile, et parcourant le sommet <li .convoi vinrent frapper La division du général Wortlh qui , dit-on, été désiginèe pour les opéra-
les suurvel i se tnnennt l'huatitude sur les voitures. Le premier d'en- lions sur le lanc gauche de, la vilie, cmi partant dii point dc débarquement et
ire eu-x n été blIsù à la ête et au bras a vee une telle gravité que l'on pense le la Puminta le H-ornios, devait nécessairenetut se mouvoir par échelons sur
qu'il faudra recourir à utation dii bras droit. Le conducteur n'a été les dernières pour gagnieor sa posution. Dais ce mouveient, il était néces-'
que légèrecuent aneint ; mais le dernier siirvillant a été tué sur li- coup. On saire I'atlaquier et de prendre deux redoutes élevées par l'ennemi, dont l'unie'
suppose qliue le fil île fr l'aura renversé : son corps élait dans une état hur- était armée d'une Pièce d'arillerie et totuites deux reiplies d'infanterie. Ces
rible. redouter ulfuirent attaquées et prises. lmaler la résisteice des qekicairis qui

-- Un jouirnl aglas, le Sun, l'apparition dPune nouvelle comète. perdirent un cernini nombre Le tués et Je blessés. La- pterle des A méridni
Ce mnétéoro été découvert le 13, Par 'astronome Head, dans la colis- n]iu été qIue de sept tués et qucIques blessés. Le capitaine Aiburtis dii secoi
tellation dte Céphée. Il n'est visible qu'au télescope. régiment 'infnterie, fui ti é pr ti boulet qIlue P on suppose parti iut chûteaui

Provinces d'en bas. -Le Parlement de la Nouvelle-Ecosse vient de passer et qui uti tue up orta le bras d'ui tambour. Le colonel Dixon de
an tarif. C'est le premiiier acte ls colonies d'après la loi Imputériale auto- la Caroline lui Sud, ecuit ine halle duns la poitrine.
risant le rappel des droits diféreniels. Cette esca'rmoubche ui retarda toutefois on rien la colonne qui gagna rapt- -

Les sessionsu parlemieitaires de u Nouvelle-Ecosse et iti nouveau Bruniis'- lemeulnt su po.-ition sur li gnuihe et les derrières de ltm ville, où elle comiiîen-
wviîk achèvenit. Les provinces d'eu bas semblent disposées à peruiire le ça inuîediateet ses ravauix de retranceeni .
commeree libre entre toutes les provincesnogtaise. On 'parle dl'êtoablir de L'atIluedtîue qui amenait t'eau dans la ville a.ét découver et rompo, ce
meilleurs moyens dte cnoniiiuuniention par ttu ét par terre. lui n intercepté toute communication avec les rése-voins siuîés à quelque

Le comiiité dui Nouveau-Brnswikchargé <te rapporter sur le Toligraphe distaice. et iipiosera une privâuion *terrible aux liabitnns.
Electriqu1 ie, reconuande £2,500 pour -iecr son étuubîlissemuenut. Pendtnt laimrhu les derrières de la ville,.le mid.hipman Rogess,

Un co7uin accomli.-Ntre aumi M. Charles F. Lag-ii, après avoir fit ncuère prisonnier i rpar les Mexicains. et qimi 'était Pas enicore sorti île
été nux Antilles, voyage milain tenta nit Jans le sud des lOts-Unis, et doi a son Veru-Crizfu mis i ne vitu pour être condii a l prisai de Peroe .
retour du Tex pour lequel il est Parti dternière nt le la NoMuvele-Ou énsa \uais rencontré par les forces amtricumne-- il fut délivré et il est aujourd'hui
revenir par lintéricur à Québec. Sur le chemin dle Washinon à Chattes- , bord le son navire, urâe eau urieuse coïncidence.
to (Caroline du SuidDil fit la connaissance d'uii¯gntcmen du, ltu belles, La ville .-.i inahziiiteniant complètement enviroinée'de itroupes chaque di'
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vision a pris une position for te et avantageuse, dans laquelle elle s'est ceira c- 1,r:pporant lus derîieres bUaUlc u gcnirl Tylr [rérteit que trier gMuu-
chée, coupant aunsi toute commur.ication par terre ou par mer et se tenant iieues ne ont % Liu Impounkr, et qun p. nu eux ru ut t Ilai et l'a-

tnCêmems hors de la portée des carros d fourt. Ces positions ont étò
prises le 13 et clos s'étendent de la Punta de Hornos iâ droite, jîuslu' la me

Punta de la Caiîta à gauche, sur une ligne non interrompue. Ou pîousait L N(T.
aussi les prparntifs ncessaires pour amener la reddition immédi:,te (le la entpi'l'un
place. STrE.

Vera-Cruz est , 01totement assiégé, et les communications sont telem Iynt lvvit à péir quelques inutes que Surnichis îruîur h a-
couîpCesque ous trés peu dé jours on devra rcevoir la nouvelle que la vilb sard dutta le bois, lorqrit'l vit veir 'cîi lui [i lu qi lui talt( it
et le château sont occupés par les troupes américaines. S mouur

Toutes les correspiondances semblent s'accordur à dire qu sous .0 on 15 -Que ems roux lu vous retrouver, S'octi 'honnête
jours Vera-Cruz et Saint-Jean d'Ulloa auront ca pitulé. S'il en est aine, et
rien n'est plus probtble, les évènements auront p.arfiaitement secondé les tlat dnetIms us ne selu tt ire i1îtue at è i e In jtu-
nels Al cabinet de Washingto n qui a, par avance, désign le hàlieau dt

Saint Jean d'Ullca commlel centr dit système des douanes et -d'entnrepôts nc cont&se (qti srnt luîôt, sue ute, ta
qu'il se propose d'éa blir au Mexique. l y n vraiment des gens qui n'ut ), lorsqte jen"mimi vrre euv ertti (Gis les tilli. Juguz
qpu' souhAiter et auxquels la futuîne dine presque le droit de deîaneer CIe i] sttPt et le ilion itqite ! 'î-t-il que ju lt

l'aventir Cour. des E.-U. reiotier 1 a Fi t ri ren uani l'an t le sotître
DJerntièees ropprrs de .lile. Sans rie rdprite Stutills seu géntla aytSr ry nd ut ti su lr.

nrrivéc c la fiaii Dr. Turnrer, ionr-Et j'étais ta t eip, reprit Fi pn tmn bi.na;î etan

portouCrA ITs! de:d,).lc i

co!oaeci Curtis, est yeni ne orriner les a vis pîré cédemm aent reçus- sur la lin- Votre cevalI je mn'nperçus qu'il tuatul"un t du un ip uWoOits du us les
wile de Ewna Vif enty ajputat id înnveatI déyi Le duviatir Tur ote. :w pent uelues qmiutest qu< inus, le chait t va-

r<erc on se le rappelle, viet ide Camargotî C.l tait titi déjr qui avait apporté tte :q tn pal PvSSrit prèS de t0i a s t ui lui je let
à< Matora bu p-nirs rsons atérirain de cee afe entenis ptonet pI usi lurs fuis vtite tnont, Cnomtume si l'titi dntc

Comttme preiéro preve dutetItt, AI. Truer nious apprend quo les V-Qe jc is hture <e votus retuvr, Seri us hiunn te,..
.ouv~elles recç:- sont le. réstum é des dépéelies ontiils dut gééml Talo.s idn:i, je cainiesti Stuvilasîu f it ai qul mt.iJr a tx et

Dans lespoir d- les tMoe parnninir pes nrecpat uu avait csefoé celle-ci h Cedt l l'essentiel.
un mexiain; nuè il tn a prs été ententdu: aier et Acs lettre ml% . de I n'y avmrist dst mot nqe v i d!ns ce ds urs dut fidee mIen-
rrilées à leuîruies!nation, êes pr un exîîré tertrattt qui ara p emai i-n aome il uvut r moanu r rsr uvi son mn;re îs p et

Cette Uis nee avo es ulettr de Saltil . qu mar, et ot u en répoil a é smoin l tits ts t .re t br usil e ait sel. -
compléont urt ite dn confmer les a pis prcrudment eçs r bi d m ainsi tas choses [our atriver à ses fiîs. il rhuassi
ont pris, pe -iérieire.ient, ue torure toute ditlérente cel e qquii ao r d'abord à ttir i Slits de sa sotite pruoctupnihnt.
supposé. Ainsi, aux de iues nlai , at-,eulenit il aai pa on de -A-t vraiiurît, ils parTtt reious de i sup rre dndr q eec
nouvel enesameno mai Sama-Aeéia avait quitté l u pin d'Am Nue un érîtge sourire Tyje suio bir. ae de à ir cela parcu que,

Danse Pepit d sur pan Luv s ce uti e-t n prbavi str Pairs, dans i lai ii à i'ipliet-j puisiioi -u ttp
la dieiNin d nwi-l-:n'en voai eutndf sc ar er. le générai Taylon t îs me lier ttire. Durt Firle ren les flu
qta oru le CAMP de bl se préJ aait p et si au-i u dat ciîXîcatît iant partir devatt toi toit tiutre nt de

èchappri- à Pen.nei ou H moye d' ou Vmense déSoun. S ws s oi l -

S no nl d e e S s S t ttrouverez sur li rout, i ots tetourts ciez ti , o
comt nt de tenter nu mouveetc n a prrire pnur quyer la moue et ré- m e eansires exigeut int présencu.

tali pois nu i e vemet ui vimeerail alor secunde l'e 1îdi Saus doute. tournure tot diesrnt de cell qu'on ai
ton d colonel irtis , ar i dans e ,nome -t de Camaren à la tôta de 2,00 son dietti veut pil It pa prparatins de

vio. mesrepliantr soitgsurditnFLuiuv, counîce qui eu 'apait probablerisuluPsurisd<le

ui n'at doncu chanq dans a poulin depuis lus combats d 22 em dd paroles e Sort nisritrp.
rt3 orevrr, e r oIn ùi-lt e trae ndar svite coneStré sr itaile le cndo --Je te défitds Fitle, de prnoncer ce nît dlvati n;oi, s'cria
enCote e q er u mioe en enrrrie l'a pou r dlertubtte la giirre. le conte arec oe soiuiuîtieur,ui i i t'ci reptir. D.t

Ule letir. c ao us. tmoeueatu meuin de Salor cone. - A - resto, que m'importe et pdét-, je stis fuît, vraimet
rée due oiogtaenelCnti. -as îrîe mã e le cot lat c-imtenna à a PO" [ e qt Je méprise edetuleen. 'Vi stutts dune, ,ir0l-,S ieue lu soti et chan uait aonhr tIti soleil ; la leden il Au r due la e-i2 et sat dille oit rà%é ut demande.
pris à i10 heur. dlu min tr jusquà 3 heure-. A c-e momîentî. le généîam i j -Rutudsb votre îl-utda ! dit File a"ec un vériable Monnr-
dirigea rin, clarge I enacîni ; mal Nu rposé aveu perte et a re- tent, triuvl it davire uéji cette décfntite, sà Iemle il de ct-
trale allait îmit-etru iet ncorE de la PIneni qe te cal Iluebr bre d si .it de sittetdre.

cCour l'app ie M, àu toura rmm exica i i. coetCe Au la t le -Oui, refsé ! potr dotte la prerice non ami Rao .
la bataill le 25a chîaque lpaits eiîlîa tctîterrr "e nmorts et île tutîilr -- cîtla ce qui'il nut (lite j'enrttutl re. de votîre bîct.]oiegiurses dlessés.'' On dhe mêne à c-e moî ia irait ddt oénéra Taylor rui cie ipou: me réigner le crore.
fat pas moins d'ltonnimr à son îu é q sa nouvele- tire n'ej tit't pats! Cst ceperdi hyt .u' r:een vérité.
sa. travouîre. Sarlia i c énûment absltu d ns leiuiel se triui- i eit o, t chealo j m pus qu'il rennuq z inid vos terres ttique ment po nr sotile-

le général -amétuain a permis que le blessé nott transpnrtée à Saltillo :er v%-s vassuaî: et venttr vouîs raunrier atvec eutx sous bus orrîres ditpo:i,
0 
r > rece eoir des h eur u steummien, p ouver ans ltr basp.. i t u t p l ce

Bon dr nouiaun npü connu dps ste nuant à la psrte ne s penmrmi. C:I j
(le l'armée aunÉ>ricaine piarait atci dié, commrre on PAval it, l.'envirn 700 votrce gritntdeutr d'âmenc ; tta is je tn'aurais jamtais cr-u mlon ninitre cna-
hommes tés lu blss dlans '-e no re tne 6prn e plioinps re oits grades. oIe d'oi si Prof'ude humilPé
On periste à porte- les fuces exiaine de 1 à 201,000 hvmes tan- de du raiuere Fir t e touti plut à me vonger.
di que celles du geéia Taor u'étaiot que de 5u000 lîa:îre. en0iu. -Oht ! de touît rn cm"u, â'écria celui-ci ave titi é1 nî le puîrrfi-

JdrU. te sinkit. Certainement il seruut absurde de suppose quupr s
-On ne sait 1u<p à qtuoi ,:en tenrir sur tous les bruits qui courent relati- u'ne telle iijîtrie uit gerîtiliotomen coni me celîti qute j'ati I'lîtimur du

vement aux opératitirns militaires dans c-e Pay3s. La ntotielle mnéne des servit- in s'atbniae devanît ceux qui n'ont puts crAimî de le coUvritatailles, que nots avons publiées ne parait pasz ot- re tropt cerainîe, dlans c y mé vri et u s ui moaient sas doute ti] sujet le risée. Unt
ces détails. Or rie M.t Pas core déini t à cii iprr la dm onme domimmer doit tir ute venotic s poroinnriée la flon ,

ire. La rertite île Santa-Anna <le dvat Mot tey et m îinitenant at- dIqu invontés tîen. Eh bient s AE nseigne . je crois ue ot us pre -
trbiu e au anqute de pr- iu Le th qu'i set retié sit tre t bp nez le bon nt- ri e bclon i t u arriver à lesp éd s ré f ù usi
porsuvi s:etnbe confirmer cette rumeur, seules rtess<irer, vots les vertez bierôt rgreer naion. ment l',f-

Le siége e V -C e nmi e-é. Qu lues hosiis ont été em- p et ni se mo is r vc
portées par le Américins malré la burine é îles exi-ains u On ie étrun e vous : Jeîuise iPur aise de pis pour uis p éc ir.dit que les assiégeants ont dcuuvi et ronp les ruéis qui fournisentCest tinte m o s parvore ménnis t raions our

l'mu à la eilas. srur nt.. Du res-en Fir vas p ie es devans
Expédition ide~aui.n letine dtif~e <te VItParduso, te 27 jan'i anoc puis, pour un rcssc-ttîtnt îiriculier, avo.-ir l 'air (1~ l )tundonuner- laq ue tlm na r "' i- C houi- etSua i Dr- "s t arri s à c, potA c tine rie u t se i atronni . J'au i et a ra té c s etgag ntoi outs re mt o i dl

reimeîtte Calirrnii le ittr l: 18eitstecoolui me retroueerzcralariro uti arrs ei counti-cail trop de he pas remplir.
uns t arer e d e 50 t dte i jg aurs dediss Tous it rtieis x ma ioilg

ta $3jautvic-, pi-uir ta- Catifornite. Le telo-p dd goeer.. M seurit piresse lui-m je leus crns i do muia e

son. marng, it Firley, comine s'il vouip s cpisele jn dest

roisjour a m te déi nt du "Lo Ci t du S an Dr ." L n, re ' i ité . r oet qi de soit lis m i ot iti avec vrer. co nsce c e ; et certes
q-i Jeait Itt Rio d n F-ucoi ddse prnier ese mlt evunten qi, 'éra

é oun ne sVait pes S'il étaitmte aveciun soudre ureur, ùui dn u:s enrpentr. D.r .
-i rùQre ixicain.-Lu journuat upuguul du ta Nauvetlc-o s, ata patri distirgoe m is uj e r e us votre dignité ersaun lu n so tie-

.218
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ir : nelle a n sexi îgeiums et ses droits. Eh bien I sans vou,

prinolcr im Matenin. cntientez-Vods d'unu froide réserve, qui.

Spermettra tîfoujours dPgir Ams la juste mesure de votre honneur

lui _ CILS! l-'n à pin pirès ce queje compte faire,réponiit Sia-

OW lun air iêtir.
nani, en:r r lis ut quatre heures de Pa1près-miidi, le soleil

îsaîîli8it d Mliiiier et le jour i pâlir: le vent Ldu nord ngiidîr
al t'e uh o ls cimes Ks a rbres dépouillés, ci les chasseurs epars

ns Ig senticrs Se r'adliuient aux soins prolontgs du cor. Mais cri

dépt des Migues de la journée et des aigres rf.des d'un vent glaci-

al, toute la troupe, assez sembhible à une armée victo riuse, se dmi-

gtil vors le château avec ds eshmuts et des cris de jmie. Les uns

disp>itaient sur* lcs beau x coups Il lia chasse, les autrus appludis-

sait avec fracas aux 'vuinqueurs : ceux-ci sonnaient des airs de

triomphe avec leur pete troipettes flabriquées de Ceorce de bot-

lpan ; ceu:<-là déchunardnt bruyannoit leurs armes sur des ban-

des le corbeaux qui venaient jtier leurs durs croassemens a cet

assUrdelmnl tevaçarum. , blés une fris dias le château, ce lut Ien

u d ia e rête : ('abord il y eut colonie un parti pris de défiler or-

gueilleuselient devant lus soldais russs, îîoîubiles sous leurs armes,

et (le leur jter cil passant mil le saremerîuis et mille risées. Puis on

pis place mitur dies tabls lpzlrees ù l'avance et qui remplissaient

pustu'iau corrulor du ebiteau : almrs les bouteilles circulent îIe inain

mi in, les vurs se choquent avec des hourras qui font trembb:r

les vuûtes. l n'y a p)l;uI im re, i plysans, il n'y a que des cuOi-

citovens et dus~rères. U'est au. ilieui dc nus transports.- qmi tc se

d u'rivnt <ihi, que le comte se lr. -t d'une voix forte récelne lin

moment de sileiie : comie par enchantement tout le monde se

is aiis, s'éuri ie comte, un grande nouvelle vient de nous

ni-nver. Valsovt a ebnssé lus Risses de son sei. la Poluona (st en

eim.mos frins ont juré de ainere ou de mourir les arnes a la nur-

à l.i.ouis <i tes imitur et le les secourir. Vive la Pologne !

t uoli : us vrais .

n i:llii ue Ctineie électrique(, cette nouvelle embl)rl toinsl

em -s d' i :uil u"on) et 1es < Na jusqu o daie. On s! lèv*, of)

s' e. onii plenre : et 1o rpète avec de formidibl
u I I vive i Po nr I \ort aux Itus-es i m irt aui.'

i i s ! On ne ' t-en t pas la. haein saisit ses armes. l, les I-
a vec i acncurs, on -îerie qu'il fau chmsser les iusses di

chàima u, et que la Liiunnie veut nussi être libre et imaître-sse ch-z

elle
- A la boonne heure, rpre1

nd le comte, c'est ainsi que lious mmr-

hernm sur U tr aes de ins fiires : suivz-moi : mois que persîo-

ne ne Imq enle in que j'ic donné: le wgnal.Nous sommres Vingt 'un-

t ii. I e -rnit (dhionmorer- noire catise qule de verser le sauig

d'm ennel i sans défenise.

On se or>pie dnie. lUs armes à la main. dans la cour du ch-

teau, t ie ,o ' qui sert ic retraite nus iusses est envai avant .

nue ceus-ci ant il¡i répondre aux eris de leurs seminelles. Le chefr

du dîachoinenti sn.lait prs-.écistiment reielh de sa vigilance, parce

u'il a i vui Iis hotes bry slu comte CirAs avec eporemrut

us paii rs di table, Pt quql élnit loin de s'attendre en ce m.

tuent à une colsinm. Une partie de ses lommes dormaient et Plu-

tre pauvit il repuelItii.

-To i- i -a est inutile, s¥o ri le cunte ein entrant le pre-

-ier dus K st ennmi i. et ne Servirait qu'à provoquer decs iiiii-

hue. pose n'o vnuîlupas ia vote vie, seulement, Inus avons

rion Mti ii- Wire <-ez nouS. Vous tus ubamnnuemz vos arms

a feu et u ourrez ensuite lbreiient vous retier où hon vous

seumblera.
L'elb iuir rosse- hésiin tii moment nmais voyant derrière lui l

plus gîail l' pa:i île île son moleinis dl etait de resister •

-L leVr dlos sol<ht et îe mourir, dit-il comiic our se von

soer d sa s : Abe - mais qud il ne petit le faire utilement, il ne lui

ces pas d-l uit icl capu Inil-.
Le vo ai e' el' en la pensée de rotnir ce dtalchliiement

plisoinnier. raignilillt dle le pouvoir contenir partii les îu ns lis

premiers,-m dn loi resseImtiilelt, il s'était dlcidî par unt

obleo.loigner du chtau. ! proin.

doue av at ou .. ' . de- asendant rqu'il exerc Ci >m Ss.

alili eur p fire . l' itumltion. fus soîlî us reisu Pu-

rent la vie sauve, , 1 C tantem bmbsse un Iunhu dCe lurs u.ii'-î1

saires, ilsgaiie n .u des cent îilihoni s l-- Je ciir Il -.l iligýqW A ,Cln
qui entoraient i 'e ne nous ntre le nouveaux enmns sur

les bras beaucowi clu tu que Ctis ne pVMson!.

-CeUe pensée iîa d'abord fait hésiter un moment, répondit le
comte, mais je me suis anssitôt dit que quelque fût le parti que nous
prissions à Pégard de ses soldats,il était impossible qu'il ne se trou-
vat pas dans la foule qui nous environne ta espion pour instruire
sins délai les autorités, je.m'applaudirais encore de ce que nous ve-
nons de 1tir. Notre cause est tirop juste et trop belle pour que
nous conseninis a la souiller par de sanglantes cruautés. Messieurs,
ijouta le comte, il faut intenarnt que nous déployions toute notre
acuivté pour nous mttre on mesure de soutenir dignement ce pre-
nier acte d'mdépendance. Séparloos-ous done sans délai, et dans

trois jours réumssons-nous tus ici a la tête des braves gens qui au-
ront voulu suivre notre bannière. Je rappelle une dernière fois qu'il

ist intlIe de perdre le teins en préparatiufs ; profitez au contraire
de I'enthousmsme di premier onent, aimenez tou.s les hommes de
bontrne volonte, les armes et la poudre ne leur manqueront pas. Je
retiens dès aï présent tous ceux de vos ges qui ne vous sont paa
absolument néceassires: je veuK metire le teins à profit pour former
nos cadres et préparer nos ioyens d'aique et de défense. A
bientôt done, rnessieurs, et que Dieu bénisse vos eitds .

Tous les amis d comte s'e-nbrssèrise prominrnt chaleureu-
semet de se revoir blieuit l'épéc en main. et mrontant a cheval,
partirent .:hmun dans la uiretion de ses domines. Comme le soi-
rée était avrnc(e, le c-ite, second( pir Cmsinir et Raihail, ne

s'ccuna plus Iule <le loger- tout stun mnd' peii- la t. Omre les
bûtimens smcndores du ehtuieu, on mir a coibuiéni los fer-nes
etINvrOnlnaites. et toute cette foule alorsse o ivi-an av glupes et

sulu it le comte de ses patrioliquesw canons, s e la tumultu-

euseent, cotome les flOus d'une maer qu' le rflI eîgne un tno-
imerit <le ses rivages. Un silence solennel, a pniwe aiui-îConpU par

le pas n surA des sentiteei<s, reuiine il'îrs duns ctb hm aî.
L comi, sa fille, Raphiëi et Cair, reunis devem tn grond

pu. si-trîLennent encore sur les cvL'nl îueIeIs dil- la journe 2t les
Prorbbilites de l'a venir.

-Tout et, monde a lan soli devowir, dit le comt , e-t j ère (lue
Rumis. h-mêmqu. quins i si bruqmm quttes, lu' voudra
mAs nbandonner son rug au jour du i. Maig: son .esappom-

teient, je eros pouvoir emflnpI(r sur tii.
- <'e liluonpor, ajomutu C a<imiurl'. jne le cro'is pus su - -eptible,

r-I y- hii c'a veux de ceitt espèce de fu:t uI momerut d-if Tous
nos, minnm, qui n ontimais.meçt pas ses grails particulrs. 'ut tiraite

de lach"
-1i est trop emporti . pounr tr lâche, dit Raphaël : mais c'est a

ouîp sur un) pauvre guiconîl". qi se consul-ru de sa mauv:iae humeur

i v- qiîq ue imode nuvele.

tosU laritables, ?MJssicîrs, reprit Rosa, et phlaigios du
moiS ces mlheureuses âmes que les passions abaissenmt et corrom-

u cen mometnt un nouveau persoinag entra dans le saifo, a la

grandu surlise de tous tous nmirs: e'e t l'ube turmzo.
1e uer iiS, dit-il. couimm toute mua IImsse deserte ses foRers

et vent ienrôler sous vos drapeaux. vous d ez avoir besoin d un

:m:mur, et ie voici pour en rimplihe les fonîions.
-- Nile lois mel-ci, ion h-ier euîre : votre uiesenie me vaut tout
un buutaill, s¥cm le coute en seT-ant affectueusement lem mins

du :1 i pretri-e.
Mus ilm s amiis, reprit le cure, les couinscls dCe la prldence se raient

moaintnant hors tlc propos : p. ne puis rumpir qu'unu mlistère de

naiX. je le suis, mais i nu cmupa pis dlc iaieie.me:nl au milie

du iinwh des armes et ds hwrrers du sang verso. Le lretre .

sa place iiinrqeprqi ou)t oH plala ltuori. estd-i pas le conde-

tour dis mes ves Dieu ? Je S-r.i donc co -un >ie îiomme de la pri-

ère et de ila ebin paran ls luts mehmunes quinesmeront ces

provinuces. PNlais- Co pl"É js "ius "-mi de la natrie : jme connais

.es drOits niissables. et en euir en al p(eseuut gard lu som

tenir. Comue pmr a r jaurms voilu los înhi e t les reiî erpr

iI'miiros m,''y( i ls qae .' erlis in.- 11 rs u -i plus s rs. \uuî:s Pi a1 ez
d zci utn't : ma patrie cuirt ai' -em-< u'r brser n joti

aussi iiJuges quî'en uJr blue :' lu buhiui- nuu-uIi 'l-

,me lu mceii qui mpue b et mplvz. i- -is e .îu-

- un upot- !i cau<Ze liau ioîm he.

-. .-S- ' îr nol U sr c ntrus. ousi s :.il

ei' %m iontus u"Ps ."lluumip " um -A W Y s- Tu-
NosX PP-k' "2' su ile tmiumlims umuumtlmi .. u, un -a~Xeuune

sut ir dls moyens qu ie srvul q na cn iue, sait
q Dca veuile nous faire mieux senai lmdAipe>iî- m muet de

- rigurueuM juimenls. ans lituul ( 'u nut î ilus
lu i r danils la Provtume. maiei noî sou ! -iu sOs v

mens, >o bras secourable ne "outa!!ita pas. edaI:naat, ch r
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com~te, donncez-oli pour cette nuit une place dans votre camp :
l'heure dui repos nous appelle. proytons-en pour nous mieux prem-
rer aux fagies qui nous attendent.

On se séptra en se promettant d'e.irc sur pied avant le jour. et on
tint parole. Une trop lourde responSuibilité pesait sur les principux
habitans du château pour qu'ils pussent s'ablandon ne r longletims 'u1\

druiceurs dot sommeil. Des l'aube le comnte parcourait les alen-
tours de sun domaine pour en bien étudier le terrain. ain le prépa-
rer rapidement quelques moyens de dé feiise qui le missent : il'abri
d'une surprise. Le hûte icu ne pouvait ét ro abordé que dIe 1-rqnt, z'a
cause des inmpénéirablos 'oi-êts dont il était enviroié . mais ce frét,
défendu seulement par un ancien fossé dont le fems avait adouci les
pentes, se déployait sur uine. êtenduie considérable et demandait Liuné'
garnison niomibreuse.'d'a;iiutant Plus qu'on n'avait pas une seule pie-
ce de canon à mettre en hatrerie.

Nous ne pouvons rien faire, dit le comte à Raphaël et i Caimir.
qui le suivaient, avant de savoir le nombre d'homme dont nous pou-

os disposer. Reni rons au château.
Déjà tous les habitants <le campagnes environnantes, qui la veid-

le avaient pris parit la chasse, remplissaient les cuiîrs. 3lais c'ait
un pêle-mèle c'hommnîes et de femmes, d'enfants et de viellaris. Le
c:omte commanda le silence et invita tous ceux qui se contaient tn
état de manier un fusil- à passer derrière lui :en nii moment il fui
obéi. Des armes furent distribuées à cette troupe, qui pouvait
s'élever à deux cents hommes. et il chargea Casinir du lui lonner
sans retard quelques notions (le dicpline militaire. Il conduuisit lui-
même la foule de ceux qui ne pouvaient faire un service aeiuf sur
l'esplacnid du château ei leur montra comrnent ils pouvaient se ren-
dre utiles en cha'rriant rIes terres pour forner uin retranlchemn-it sus
la ligne du fnsié. Feîmmes, enfants. vieillards,au nombre de seIt a
huit cents, se livrèrent avec ardeur à ce travail, qui. vers la fin dii
jour. prenait déjà un aspect fort imposant. L.e château du comte
Biîlewski ressemblait done à une véritable place de guerre. 'htui-
re en heure, arrivaient des provisions, des armes. dles volontaires : la
confiance- et la joia régnaiet partout. Dans l'intérieur. Rosa ne
demeurait pas inactive : tranquille ett maîtresse al lle-mtme u ni-

lieu de cet eiiavant tumulte, elle s'occupait avec le curé preparer
tous les secours qui pourraient être utiles aux premières victimes dle
la lutte qui se préparait.

Vers quatre heures de l'après-midi on vint tout à coup nnoncer
vu chûteai qu'un corps considésable de troupes rt- - s;vanorut
dans celte direction. (A caîinuer.)

PRIX DU MARCHE.
A/Iarcié B:secours, 12 .. qvril 1S4.7.

Ptovsro.s.

Bled.
Avoine,
Orge,
Pois,
Sarrasin,
Seigle;
Patates
Boeuf.,
M'touton
Lard.,
Beurre salé,

L. frais,
'Fromage,
Sucre d'érab>le,
CEufs
Dindes, vieux,

" ' cunes,
Oies,
Canards,
Poules,
Poulets,
Perdrix,
Fleur
Farine d'avoine,
Boeuf,
Lard frais,
Oignons,

par minet

par boisseau
par livre

par quartier
par Jivre

par douzaine
par conplue

par quiintal

par 100 liv.

par minot
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